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[image: ]Joséphine March, surnommée Jo est 
âgée de 15 ans au début du récit. 
Courageuse et intrépide, elle rêve de 
devenir une grande écrivaine.
Élisabeth March, surnommée Beth a 13 ans au 
début du roman. Timide et à la santé fragile, c’est 
aussi la pianiste de la famille !















[image: ]Margaret March, surnommé Meg est 
l’aînée des quatre sœurs. Elle a 16 ans au 
début de l’histoire. Belle et intelligente, 
elle prend son rôle d’aînée très à cœur.
Amy March, la petite dernière, est âgée de 7 ans. Elle 
est espiègle, coquee mais orgueilleuse. Si elle se dispute 
souvent avec Jo, elle ﬁnit par s’adoucir au ﬁl du temps !
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Le retour de Papa
est le début des grandes vacances ! 
Dans une petite ville de Pennsylva-
nie, Amy, la plus jeune des sœurs 
March, a ses yeux bleus qui brillent, elle se 
réjouit, car elle compte bien s’amuser, tout 
l’été! Et pour comble de bonheur, son père, Fré-
déric March engagé dans l’armée nordiste et 
parti à la guerre, vient d’envoyer une lere dans 
laquelle… il annonce son retour ! Après un an 
d’absence, il est enﬁn en permission ! Les 
quatre sœurs et leur mère sont folles de joie. 
– Il faut lui préparer un accueil triomphal ! 
s’exclame la douce Meg, l’aînée des quatre ﬁlles. 
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Amy annonce aussitôt cee nouvelle à Anna 
pour qu’elle prépare un bon rôti, son plat préféré!
–Il n’aura qu’à mere les pieds sous la table 
à son arrivée! dit la domestique avec un large 
sourire. 
Mais à l’heure du dîner, la ﬁllee secoue ses 
boucles blondes en signe d’impatience et sou-
pire en ﬁxant la place vide de son père:
– J’ai l’impression que Papa ne viendra pas 
aujourd’hui! 
–Moi, je parie un dollar qu’il ne va pas tarder, 
dit Jo, sa grande sœur, avec sa brusquerie habi-
tuelle et son air déterminé. 
Soudain, une voix familière résonne dans 
l’entrée. Un homme brun, de grande taille et 
vêtu d’un uniforme entre dans la pièce. Malgré 
son bras gauche en écharpe, il salue en retirant 
son chapeau de l’autre main.
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[image: ]–Bonsoir, mes jolies petites femmes! s’écrie-
t-il à travers sa moustache. Je suis de retour!
Madame March s’avance vers lui, inquiète 
de le voir blessé. Heureusement, il a eu plus de 
peur que de mal. C’est même grâce à sa bles-
sure que Monsieur March a pu obtenir une per-
missionet qu’il a enﬁn le bonheur de revoir sa 
femme et ses ﬁlles! 
–Ma chérie, comment vas-tu? lui demande-
t-il tendrement.
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[image: ]Mary March se précipite dans ses bras, bien-
tôt suivie par Meg, Jo, Beth et Amy alors que 
Anna essuie une larme d’émotion. 
–Que c’est bon de retrouver sa famille et sa 
maison, savoure Frédéric March tandis que 
Amy s’amuse ensuite à lui donner à boire. Je 
suis un homme comblé ! Mes petites demoi-
selles ont bien grandi et j’en suis très ﬁer. Je 
suis sûr qu’elles ont été sages et courageuses en 
mon absence. 
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[image: ]Les ﬁlles oublient de lui répondre que si elles 
s’adorent, elles se chamaillent aussi beaucoup 
mais l’heure n’est pas aux tracasseries. Leur 
père promet une nouvelle robe à chacune et un 
joyeux pique-nique tous ensemble dès le lende-
main. 
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Calinou
alheureusement, le pique-
nique est gâché par l’arrivée 
d’éclaireurs sudistes que la 
famille a aperçus dans les alentours. L’ennemi et 
la guerre se rapprochent! Accompagné de Jo, Fré-
déric March doit se rendre à la mairie pour préve-
nir son quartier général et… Mauvaise nouvelle: il 
doit déjà repartir! Dans la calèche qui les ramène 
à la maison, Jo ne cache pas sa déception. 
– Ne prends pas trop de risques, Papa, l’im-
plore-t-elle. 
De retour, Frédéric et Mary March s’isolent 
dans le salon.
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[image: ]–Vous devriez aller à Newcord dans le Massa-
chuses, chez ma tante Marthe, dit Frédéric. La 
guerre est à notre porte. Je serai plus rassuré de 
vous savoir là-bas. 
–C’est entendu, j’en parlerai avec les enfants, 
répond Mary en enlaçant son mari.
Soudain, les ﬁlles entrent dans la pièce. Elles 
supplient leur père de retarder un peu son 
départ, mais la calèche aend déjà le soldat. Il 
doit rejoindre son bataillon d’urgence. Pour lui 
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[image: ]porter chance, Amy lui oﬀre un trèﬂe à quatre 
feuilles. 
–Merci. Prenez soin de vous et de votre mère, 
demande-t-il en s’éloignant. Au revoir!
En lui adressant de grands signes, Amy 
pense: 
«Papa est resté si peu de temps que j’ai l’im-
pression qu’il n’est pas venu. J’espère que la pro-
chaine fois, il aura une longue permission.»
À peine est-il parti que Mary réunit ses ﬁlles 
pour leur parler de leur déménagement chez 
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tante Marthe à Newcord. Pourtant une semaine 
s’écoule sans qu’aucun sudiste ne réapparaisse. 
Un jour de pluie, Beth, la plus réservée des 
quatre sœurs, tombe sur un chaton aﬀaibli. Elle 
décide de le rapporter à la maison. Jo et Amy 
l’aident aussitôt à le soigner. Le pauvre animal 
trempé tremble comme une feuille ! Beth le 
serre contre elle pour le réchauﬀer tandis que 
Amy lui prépare du lait chaud. 
Plus tard, dans la soirée, le chaton ﬁnit par 
retrouver des forces et leur mère accepte même 
que Beth le garde. La ﬁllee est folle de joie! 
–Si on l’appelait Calinou? propose-t-elle.
C’est ainsi que ce petit chat blanc entre dans 
la vie des March, adoucissant un peu l’absence 
de leur père. Mais au loin, les tambours des 
sudistes résonnent dans la nuit…
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Le déserteur
ès le lendemain, les rues sont enva-
hies par des soldats sudistes. Ce 
que redoutaient Monsieur March et 
tous les habitants est ﬁnalement arrivé ! 
Curieuse, la fougueuse Jo s’est rendue en ville. 
De retour, elle raconte à sa mère:
– Ça pullule de soldats confédérés armés 
jusqu’aux dents. Mais ce n’est qu’une étape 
jusqu’à Washington, là où se trouvent le pré-
sident Lincoln et le Parlement, qu’ils veulent 
prendre par surprise. 
Agitant sa longue queue-de-cheval brune, 
Jo parle comme un vétéran qui aurait fait plu-
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sieurs guerres! En l’absence de son père, c’est 
un peu elle, l’homme de la famille!
–Alors, espérons que leurs troupes ne s’éter-
nisent pas ici! soupire Mary March. 
Jo et Beth en proﬁtent pour sortir avec Cali-
nou, et Beth décide d’aller fouiller la remise 
pour y dénicher une caisse dans laquelle elle 
mera de la terre pour les besoins du chaton. 
En l’aendant, Jo joue avec l’animal mais elle 
ﬁnit par trouver le temps long. 
–Tu as la boîte, Beth? Où est-ce que tu es? 
crie-t-elle.
C’est étrange, sa sœur ne répond pas à ses 
appels. Jo se dirige alors vers la remise. Sou-
dain, à l’intérieur, des planches de bois dégrin-
golent dans un coin et un homme apparaît. Oh, 
non! Il retient Beth d’une main et l’empêche de 
parler de l’autre. 
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–Laissez ma petite sœur tranquille! hurle Jo. 
– Je vous en prie, ne criez pas, lui dit 
l’homme. Autrement, il arrivera malheur à 
votre sœur. Je suis un soldat de l’armée des 
confédérés et je viens de déserter. 
Bouleversée, Jo sort et se précipite pour pré-
venir sa mère:
– Un esclave déserteur se cache dans la 
remise. Il retient Beth en otage pour être sûr 
qu’on ne le dénonce pas à ses supérieurs. Il 
s’appelle Johnny. Il m’a dit que les troupes des 
confédérés étaient sur le point de partir. D’ici 
à ce soir, tous les soldats auront quié la ville. 
Il pense que s’il arrive à se cacher jusqu’à leur 
départ, il pourra s’en tirer! 
Mary March réﬂéchit rapidement, puis 
demande à Anna de l’accompagner à la remise. 
Elle compte bien avoir un échange avec ce soldat. 
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[image: ]– Je suis venue te demander de libérer ma 
ﬁlle, dit-elle au déserteur avec calme. 
–Johnny, laisse-la partir, ajoute Anna. Madame 
March n’a aucune envie de te dénoncer!
Le soldat terriﬁé ﬁnit par se laisser 
convaincre et relâche Beth, qui se jee dans les 
bras de sa mère. 
–Rentre tout de suite à la maison, je voudrais 
parler à Johnny, lui demande Mary. 
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[image: ]La petite ﬁlle obéit. Le soldat s’excuse, il 
n’avait pas le choix.
– J’en suis consciente, répond Mary. D’ail-
leurs, nous allons t’aider à te cacher. Mais la 
remise est le premier endroit qu’ils fouilleront. 
Viens plutôt chez nous, fais-moi conﬁance. 
Dans le salon, Anna, Mary et ses ﬁlles roulent 
un grand tapis qui dévoile une trappe.
–Bien malin celui qui se doutera qu’il y a une 
cave là-dessous, dit Mary March. 
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Johnny va pouvoir s’y cacher. Une fois la 
trappe refermée, Mary et ses ﬁlles s’empressent 
de tout remere en place et de faire comme si 
de rien n’était. Beth joue du piano, Amy s’amuse 
avec Calinou, Meg et sa mère brodent tandis 
que Jo sort pour savoir si les militaires conti-
nuent à chercher Johnny ou s’ils ont renoncé. 
De retour, elle entre en trombe: 
–Ils arrivent!
Que se passera-t-il s’ils trouvent le déserteur 
chez les March? 
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La vie continue
oc, toc, toc ! Quatre soldats 
frappent à la porte. 
– Vous désirez ? demande Mary 
en entrebâillant la porte. 
–On cherche un déserteur, explique l’un des 
soldats. Il se cacherait dans ce secteur. 
Mary tente de se défendre: elle ne dissimule 
personne sous son toit. 
–Sachez qu’oﬀrir l’asile à un esclave en fuite 
constitue un délit! On a reçu l’ordre de fouiller 
toutes les maisons du quartier. 
Mary March ne peut s’opposer aux militaires 
et ﬁnit par les laisser entrer. Le lieutenant et 
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[image: ]ses hommes se meent aussitôt à inspecter 
toutes les pièces. Johnny, caché dans la cave, 
les entend marcher au-dessus de sa tête. Il est 
terrorisé, comme toutes les femmes de la mai-
son. Mais chacune fait semblant de poursuivre 
sa broderie, de faire du piano, de dessiner. Le 
lieutenant se laisse même émouvoir par l’air 
de Home Sweet Home qu’il demande à Beth de 
jouer. Soudain, il se baisse à califourchon sur le 
tapis… Le sang de Mary et ses ﬁlles ne fait qu’un 
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tour. Par chance, le soldat a juste remarqué 
Calinou et l’arape par la peau du cou: 
– Dis-moi un peu, joli chaton, tu ne saurais 
pas où se cache ce fameux déserteur? 
Le chat se met à miauler et les soldats 
quient enﬁn la demeure des March. 
Ouf! Johnny est sauvé et libre! Quel soula-
gement ! Mais par précaution, Mary March le 
prévient à travers le plancher: même si les sol-
dats sont partis, elle préfère qu’il reste encore 
un peu en bas. 
À la nuit tombée, elle et Jo peuvent enﬁn déli-
vrer le pauvre esclave. 
– Madame, mesdemoiselles, je ne sais com-
ment vous remercier, leur dit l’homme. 
– Il vaut mieux te dépêcher maintenant, lui 
conseille plutôt Mary. 
Anna lui apporte quelques provisions et 
vingtdollars emballés dans un baluchon. 
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[image: ]–Fais aention à toi, ajoute Mary, entourée de 
ses ﬁlles, alors qu’il disparaît dans l’obscurité. 
La majeure partie de l’armée sudiste est 
partie vers le nord. Il ne reste plus qu’un petit 
groupe de soldats dans la ville, qui retrouve son 
calme. Pourtant Mary March n’a pas renoncé 
à déménager chez tante Marthe et décide de 
lui écrire. Pour cause, une des plus grandes 
batailles de la guerre de Sécession, celle de 
Geysburg, a commencé. 
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